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Les Mayas ont prédit il y a 3114 ans 
que la fin du monde aurait lieu le 21 
décembre 2012. À cette date, on doit tous 
périr, emportés par la terre qui se mettra 
à tourner sur elle-même à grande vitesse. 
Peut-être avons-nous été projetés dans le 
cyberespace par l’effet de rotation accélérée. 
De toute façon, fin du monde ou pas, nous 
y sommes déjà. Si la prédiction des Mayas 
s’est avérée exacte, vous ne pourrez lire ces 
lignes et nous avons bien fait de ne pas 
acheter de cadeaux de Noël aux enfants et 
aux petits enfants. Mais si vous pouvez me 
lire, c’est très indicatif que ça ne s’est pas 
produit et je vous demande de ne pas rire, 
mais plutôt de sympathiser avec moi, car 
nous sommes dans le gros trouble.
	 Voici tous les préparatifs effectués en 
tenant compte que la prédiction millénaire 
des Mayas allait se réaliser: nous avons épuisé 
toutes nos conserves et toute la nourriture 
préparée d’avance soit les marinades, les 
confitures aux fraises, celles aux pommes et 
à la rhubarbe et les tourtières congelées. Au 
cours des mois de novembre et décembre, 
nous avons invité au restaurant tous nos 
amis et les gens qui nous tiennent à cœur. 
Nous avons fait augmenter les limites 

maximum de nos cartes de crédit; depuis 
le temps qu’on nous l’offrait, ils étaient 
bien heureux Visa et Mastercard. Nous 
avons utilisé le plus souvent possible toute 
la belle vaisselle que nous gardions pour les 
grandes occasions. Nous avons porté nos 
vêtements du dimanche à tous les jours. 
Nous avons vidé nos comptes de banque et 
utilisé nos marges de crédit pour se payer 
du bon temps au casino et prouver que c’est 
ce dernier qui sort toujours gagnant. Nous 
avons cessé de payer toutes nos factures et 
nous nous sommes offerts une croisière 
5 étoiles de deux semaines dans le sud. 
Nous n’avons installé aucune décoration 
de Noël à l’extérieur et les voisins ont 
pensé que nous avions changé de religion. 
Nous avons ignoré toutes les cartes de bons 
vœux du temps des Fêtes que nous avons 
reçues. Nous n’avons pas fait installer nos 
pneus d’hiver et n’avons pas protégé nos 
arbustes décoratifs contre les rigueurs de 
l’hiver. Nous avons fait plaisir à tous les 
harceleurs téléphoniques en acceptant 
toutes les offres d’abonnement et d’achat 
qu’on nous proposait. On a feuilleté nos 
vieux albums de photos, j’ai cancellé mon 
contrat de pré-arrangement funéraire et j’ai 
vendu mon lot au cimetière. Nous avons 
donné généreusement à la guignolée et 
j’ai finalement réglé plusieurs choses avec 

certaines personnes et pour lesquelles je 
m’abstenais depuis longtemps. Je me suis 
débarrassé de la génératrice achetée après la 
crise du verglas en 1998. Nous avons cessé 
de laver les vêtements utilisés et de nettoyer 
la maison. Nous avons mangé tout ce qui 
nous plaisait sans porter attention aux 
calories et nous avons passé beaucoup de 
temps à fréquenter différents SPA. J’ai bien 
ri de la contravention reçue pour excès de 
vitesse et utilisation du cellulaire au volant. 
Alors que je le remerciais avec effusion, le 
policier ne semblait pas trop comprendre 
ce qui arrivait et a probablement pensé 
qu’il avait affaire à un fou.
	 Finalement le 20 décembre, nous 
sommes allés au Zoo de Granby afin de 
répertorier les animaux au cas où il y aurait 
une autre Arche de Noé le 22 décembre. 
Nous avons également répertorié les 
députés du Parti Québécois au cas où ce 
même jour, il y aurait l’Arche de Pauline 
qui navigue à reculons et permet de contrer 
une accélération de la vitesse de rotation de 
la terre. 
	 Surtout, n’allez pas croire un seul 
instant tout ce que vous venez de lire, 
mais après tout on a le droit de rêver. Nous 
sommes au début d’une nouvelle année et 
c’est le meilleur temps pour prendre des 
résolutions.   

	 Puisque la fin du monde n’est pas 
arrivée, pourquoi ne pas essayer de faire 
du monde un monde meilleur et initier le 
début du vôtre.  Comment faire?  Voici 
quelques suggestions : commencer par les 
sept péchés capitaux à éviter. Les gens d’un 
certain âge se rappelleront que ce sont ceux 
qu’on nous enseignait à l’école lorsque la 
religion catholique était encore populaire. 
Je ne pourrais tous vous les nommer comme 
ça à brûle-pourpoint, mais une petite 
recherche sur internet me les a rappelés. 
Les voici: l’Envie, l’Avarice, l’Orgueil, la 
Colère, l’Impureté (il m’a donné pas mal 
de fil à retordre celui-là à l’adolescence), la 
Gourmandise et la Paresse. Quand on pense 
aux récentes révélations de la Commission 
Charbonneau, il y en a plusieurs qui nous 
viennent à l’esprit.    
	 Permettez-vous de rêver et compléter 
la phrase suivante: si j’avais à le créer, mon 
monde ressemblerait à ……
	 N’est-il pas vrai que les plus grandes 
réalisations commencent par un rêve et 
une Vision?
	 Avec un petit effort individuel pour 
améliorer notre sort collectif, peut-être que 
notre humanité pourra vivre éternellement 
et éviter de finir comme les Mayas qui ont 
essayé de prévoir la fin du monde, mais 
n’ont même pas pu prévoir leur propre fin 
en tant que peuple.
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Oxygène

par : Hélène Gélineau
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Serrez vos grands-parents dans 
vos bras et dites : « Merci d’avoir 
fait ce que tu as fait pour que je 
puisse exister  ! »

La famille Bessette vous offre ses vœux
de bonheur pour la nouvelle année.

[Alex Haley]

C’est après six ans de travail acharné que 
les membres du conseil d’administration 
de la Coopérative de solidarité «  Au 
cœur du Village  » ont invité les médias 
pour l’inauguration officielle du nouveau 
complexe multiservices au centre du village. 
Le nouvel édifice abrite un dépanneur, un 
restaurant ainsi qu’un poste d’essence sous 
la bannière Sonic. Des salles pour locations 
sont aussi incluses au projet. 

	 Ébauché par messieurs Jacques Sauvé 
et Christian Beauregard, malheureusement 
décédé depuis, ce projet avait pour but 
de combler le vide laissé par la fermeture 
du restaurant du village en 2005 et du 
dépanneur en 2006 ainsi que l’éventualité 
de la fermeture de leur école due à l’exode 
des familles. Il fallait agir pour les retenir. 
C’est alors qu’une coalition s’est mise sur 
pied pour lancer des projets, en évaluer 
la faisabilité et en confier la réalisation 
aux citoyens. La mobilisation et la 
concertation de toute la communauté a 
abouti à la mise sur pied de la coopérative 
de solidarité avec la participation de 235 
membres, soit la moitié des ménages du 
village, qui ont investi en parts sociales 

près de 95 000  $ les administrateurs 
bénévoles de la Coop Au cœur du Village 
ont gardé ouvert le dépanneur qui devait 
fermer en se faisant la main tout en jetant 
les bases du dépanneur installé dans le 
nouveau complexe. Beaucoup d’heures 
de travail pour de nombreux bénévoles à 
n’en pas douter. 
	 Jacques Sauvé admettra avec humour 
que le Pacte rural, à l’origine de plusieurs 
projets, a été source de beaucoup 
d’inspiration et de transpiration. Cette 
réalisation, dit-il, relève de l’exploit, car, au 
fil des années, le scepticisme s’installait dans 
la communauté. Plus d’un, dans pareilles 
circonstances, auraient abandonné, mais 
nous étions persuadés que le projet était 
essentiel à la survie de notre village. En 
plus de ce complexe rassembleur est né le 
pays de la poire et la pépinière collective. 
L’école, plutôt que de fermer ses portes 
est maintenant une école internationale 
qui fonctionne à plein régime. Elle est la 
première au Québec en milieu rural. 86 
nouvelles familles sont venues grossir le 
village, affirme René Beauregard, maire. 
On s’arrache les terrains disponibles. 
Une retraitée, originaire de Montréal 
m’exprime sa joie de vivre dans un milieu 
aussi calme et chaleureux où elle peut 
s’impliquer. Des emplois ont été créés. Par 
la suite, un groupe de citoyens retraités a 
réussi à transformer le sous-sol de l’église 
en une magnifique salle communautaire 
qu’ils ont nommée Espérenza. Le maire, 
René Beauregard, ne tarit pas d’éloges 
face au travail accompli. 
	 Six ans de travail, de collaboration, 
de recherche de partenariat en soutien 
financier et au fonctionnement, auprès 
des ressources gouvernementales ou 
régionales méritent aujourd’hui la 
fête. Des représentants du Chantier de 
l’économie sociale, la Caisse Populaire 
de Waterloo, le CLD Haute Yamaska, la 
CRÉ, le Mamrot, Sonic, le programme des 

immigrants investisseurs d’investissement 
Québec sans oublier des membres de la 
Coopérative au cœur du Village présidé 
par M. Jacques Sauvé.   
	 Soulignons que cet événement 
coïncide avec la clôture de l’Année 
internationale des coopératives. Preuve, 

encore une fois, que les communautés 
rurales du Québec peuvent être viables si 
les citoyens se mobilisent.

Le maire René Beauregard exprime sa 
reconnaissance à tous les collaborateurs

Marie Hélène employée du dépanneur de 
la Coop

Le mur des artistes dans le restaurant
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Vivat (Bravo)

DÉFILÉ DE NOËL, UNE RÉUSSITE
par : Jessica Lamarche

L’annonce officielle du début du temps 
des fêtes a été faite le 8 décembre der-
nier avec le grand défilé de Noël à Wa-
terloo. La parade a débuté vers 13  h 
à l’École Secondaire Wilfrid-Léger 
sur la rue Lewis-Ouest. Son parcours 
s’est échelonné sur une distance totale 
de 3,3 kilomètres, pour le plus grand 
plaisir de la foule bordant les rues sur 
son passage. Tout au long de ce défilé, 
petits et grands ont pu admirer les 61 

pop-corn et breuvages chauds étaient 
servis gratuitement.

Cet évènement fut un succès, grâce à 
l’implication d’une trentaine de béné-
voles qui ont vu à la conception des 
chars allégoriques, à la décoration de 
la salle, à la distribution des cadeaux, 
à l’animation, à l’accueil, à la distribu-
tion de la nourriture, à la sécurité lors 
du trajet... Tous se sont réunis afin de 
créer cette journée inoubliable. Il est 
également important de souligner la 

chars allégoriques, la fanfare venue de 
Sherbrooke, les mascottes, les diffé-
rents artistes du Cirque Alzado dont 
un jongleur et un cracheur de feu, les 
danseurs de l’École Secondaire Wilfrid-
Léger, la Fée des Étoiles et bien sûr, le 
Père Noël !   À la suite du défilé, les 476 
enfants de 12 ans et moins ont été in-
vités à suivre le père Noël à l’intérieur 
de l’école, afin de recevoir un cadeau et 
d’autres surprises. Les plus âgés et les 
parents n’ont pas été en reste. Brochet-
tes de fruits, hot-dog, barbe à papa, 

généreuse collaboration des commer-
çants de Waterloo et des environs qui 
ont permis d’atteindre l’objectif fixé 
qui était de 15 000 $. Le comité orga-
nisateur, composé de M. René Green, 
M.  Patrick Gallagher, M.  Mario Roy, 
M. Jean-Marie Lachapelle, Mme Jessica 
Lamarche et Mme Angela McElroy, a 
déployé de nombreux efforts depuis le 
mois de juillet dernier afin de faire vi-
vre aux citoyens une expérience unique 
et magique à l’approche du temps des 
Fêtes. 

Votre laitier
depuis 1954
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Libres penseurs

Le partage...
Le journal publie les textes de cette page dans leur intégralité, sans les modifier.

Marika Vautour,
étudiante

L’auteur et sa Muse

Pierre-Luc Hébert,
étudiant

Dominique Ouellet.
pompier

Ma Muse (c’est un mâle) depuis quelques mois déjà doit partager son lit. En effet, un beau matin, l’œil que vous 
voyez sur la photo derrière la Muse, aperçut en regardant par la fenêtre un gros chat blanc avec une queue noire qui 
semblait très occupé à essayer d’attraper une souris des champs ou un écureuil. Le lendemain il était encore là. En 
m’approchant, je m’aperçus qu’il était gros mais maigre. Il était gros, c’est-à-dire ELLE était grosse, parce qu’elle 
était enceinte jusqu’aux oreilles. De là à penser qu’une âme pas charitable l’avait abandonnée sur notre terrain, il n’y 
avait qu’un pas. On ne put donc résister de lui offrir un premier repas et ensuite un autre et un autre. Les premiers 
jours, elle avalait tout comme une gloutonne et tellement rapidement qu’elle inspirait la pitié. Et ce n’était que le 
début du partage. Nous l’avons accompagné dans sa grossesse et tout le long de l’allaitement de ses quatre chatons. 
Elle était confortablement installée au chaud dans le garage. Ensuite, nous nous sommes assurés de trouver un bon 
foyer pour chacun de ses rejetons dont un petit couple baptisé Carla et Bruni. Comme nous avions déjà deux chats et après l’avoir fait stériliser, nous 
l’avons offerte en adoption. Un premier essai dans un nouveau foyer s’est avéré infructueux et hop, la voilà de retour. Depuis ce temps, malgré qu’elle 
soit privée de sa liberté de pouvoir chasser à l’extérieur, elle a confortablement et avec détermination fait sa place dans notre foyer. Ma Muse a fait preuve 
d’énormément de générosité en acceptant de partager son lit préféré et notre affection avec la nouvelle venue dans son territoire. C’est à se demander 
parfois si les animaux ne sont pas plus généreux et humains que les humains eux-mêmes. Ma Muse a partagé sans rien attendre en retour. Ni d’argent, 
ni  de reconnaissance, ni de merci. N’est-ce pas là la seule et vraie façon de partager? La vraie réponse serait-elle qu’on doit être plus heureux à donner 
qu’à recevoir et que la seule récompense doit venir de nous-mêmes?         

Je suis dans la rue, mes mains nues enfouies dans les poches d’un manteau trop léger pour la saison. Je marche d’un pas lourd, il est tôt. La rue est scintillan-
te par la pluie, le soleil tarde à montrer son bout de nez, aucun son dans le voisinage pauvre. Les gens somnolent pendant que moi j’attends un autobus 
qui finira par surgir avec 30 minutes de retard, me laissant le temps de réfléchir. J’aimais Noël. La neige sur les toits qui recouvrent les ampoules colorées, 
les chansons festives qui envahissent nos cœurs, le sapin décoré qui, le soir venu, éclaire faiblement le salon, la famille, les repas, les desserts, les cadeaux 
du Père-Noël, le Père-Noël. La porte d’un véhicule claque, me sortant de mes rêveries. Un monsieur remplit son camion d’outils et un autre fouille dans 
le fond d’un grand container. La nuit du 24 décembre, je me rappelle avoir scruté attentivement le ciel pour apercevoir le Père-Noël. Je trouvais toujours 
une étoile plus brillante que les autres, sinon rien. En y repensant (et avec quelques années d’expériences de plus dans mon bagage), je me dis que je jamais 
je n’aurais pu l’apercevoir. Le Père-Noël et son traîneau sont non seulement beaucoup trop rapides pour l’œil nu, mais monsieur Noël est aussi très futé. 
Pourquoi laisser le temps aux gens de l’apercevoir? Imaginez le nombre d’autographes à signer dans le cas contraire? Il n’aurait pas le temps de distribuer 
tous les cadeaux aux enfants. Avant, dans mon petit esprit d’enfant, Noël était une fête de partage et de bonheur. Je recevais et je donnais. Les gens rece-
vaient et donnaient, c’était ainsi. Je me retourne, l’autobus arrive. Je m’avance vers la rue et entre dans le véhicule une fois celui-ci immobilisé. Je m’assis 
dans mon banc préféré. J’ouvre aussitôt ma musique et j’installe mes écouteurs sur mes oreilles. De nos jours, le côté ludique et magique de Noël s’est 
envolé. Le Père-Noël est toujours présent, certes, mais il offre maintenant aux enfants des Ipods et des Playstations. Trop difficile de rivaliser contre Walmart, 
pas le choix d’optimiser les techniques! L’autobus parvient finalement au Carrefour. 17 novembre 2012, la musique de Noël bat déjà son plein. Les gens se 
pressent dans les magasins. Bref, vive les fêtes et la surconsommation : acheter, acheter, acheter… Et la magie dans tout ça? Le bonheur, le partage et la joie, 
où sont-ils? Stress, stress, stress et obligations sont plutôt à la table. Cette année, mon souhait le plus cher: chercher le Père-Noël dans le ciel et le trouver. 
En ce début de nouvelle année & en espérant que vous trouverez ce que tous vous cherchez, bonne année 2013! (Hahaha : on est encore vivants!)

Bonjour 2013. En fait, je ne sais pas encore si la prochaine année va arriver. Certains disent que ça va être la fin du monde le 21 décembre. D’autres 
disent que les Mayas se seraient trompés dans leur calendrier. En tout les cas, j’espère bien que vous aurez la chance de lire cette chronique. Surtout 
que j’ai pris le temps de la faire malgré tous mes examens de fin de session. En plus, je n’ai pas vraiment la tête au partage, je n’arrête pas de penser 
au numéro 7 de mon examen de comptabilité d’hier. Malgré tout, c’est important de garder une partie de sa tête ailleurs des études. C’est ce que je 
m’efforce de faire aujourd’hui. Je devrais étudier, mais cette après-midi, je vais donner mon temps, mais surtout mon sang pour une bonne cause. Je 
vais aller à une collecte d’Héma-Québec. Le don ne prend pas beaucoup de temps et en cette période des fêtes, je me dis que c’est un des meilleurs 
gestes que je peux faire. Je n’ai pas les moyens de donner des millions de dollars à la guignolée, mais je peux faire mieux : sauver des vies. Qui sait ? 
Peut-être que c’est moi ou un proche qui va avoir besoin de sang demain. Vous devriez, pour 2013, essayer ça. Faites-en une résolution. Justement, 
les avez-vous choisies ? Moi j’y réfléchis encore, mais on dirait que je fais toujours le contraire de ce que je veux. Alors cette année, je veux prendre du 
poids et continuer de mon ronger les ongles. En me disant le contraire, je vais peut-être y arriver. C’est vrai chaque année on les décide durant le mois 
de décembre. En janvier, nous sommes ultras motivés d’y arriver. Finalement, ont fini presque toujours par abandonner le projet quelque part entre 
le 1er février et le 15 mars. Nous ne devrions pas attendre la nouvelle année pour prendre des résolutions. Non ! On devrait en prendre durant toute 
l’année. C’est la même chose avec nos proches, on ne doit pas nécessairement attendre le temps des fêtes pour leur partager notre amour. Faisons-le à 
longueur d’année. Ça, c’est la meilleure des résolutions qu’on peut prendre. Bonne année !

Le partage des richesses sur cette terre n’est pas équitable puisqu’une minorité d’individus se partage jalousement un très important pourcentage de 
ce qui est disponible. Ils réussissent à le faire parce que la plupart des gens n’ont pas de besoins démesurés. Simplement un travail qui leur permet 
d’avoir un logis, une voiture, se nourrir, s’habiller, s’éduquer et se payer quelques loisirs et des vacances annuelles. Ce n’est pas tant demander me 
direz-vous ! Encore faut-il avoir un minimum d’éducation et/ou être très débrouillard. Malgré tout cela, plusieurs familles et individus vivent sous le 
seuil de la pauvreté, et ce, même dans notre beau pays, le Canada. C’est pourquoi à longueur d’année et plus particulièrement, en ce temps des Fêtes, 
beaucoup de gens sont sollicités afin de partager de leur temps pour soutenir les nombreux organismes communautaires. De même, la population en 
générale partage généreusement argent et denrées afin de combler une partie des besoins. C’est ainsi, et cela le restera tant que la société fonctionnera 
en fonction d’une valeur monétaire des individus.

Vous pouvez me traiter de rêveur, seulement il m’arrive parfois d’imaginer un monde qui fonctionnerait uniquement sur le partage. Je partage, par 
exemple, mes connaissances et habilités en construction pour rénover la maison de quelqu’un qui partagera avec moi ses connaissances en médecine. 
Nous pourrions aussi partager notre temps à plusieurs afin de construire une ferme, cultiver des céréales, des légumes, des fruits et les récolter le 
moment venu. Quelqu’un qui aurait une idée géniale afin d’améliorer le sort de la collectivité pourrait la partager au monde entier, comme ça, sans 
attente, que la satisfaction de contribuer au mieux-être de tous. Quelqu’un d’autre pourrait alors fabriquer une belle plaque, voir même une statue 
soulignant l’apport de cette personne à l’évolution de l’humanité. Cet individu pourrait être alors reconnu par l’histoire comme un grand homme ou 
une grande femme et non pas un grand conquérant ou l’homme le plus riche de l’histoire du monde. Mais un des exemples ultimes du sens du don 
de soi !  

Voilà ! Merci de me permettre de partager avec vous ce petit moment de grande rêverie ! Je vous souhaite, à tous, une joyeuse année 2013 !
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Mutemps

Campagne de
financement

DE l’école
St-Bernardin

Nous tenons à remercier tous les gens qui ont encouragé les élèves de l’école
St-Bernardin de Waterloo lors de la campagne de financement « Viens donc sauter ! »  
Grâce à votre générosité, les élèves ont amassé un montant de 8211,34 $. Ce total 
permettra de financer de belles activités qu’ils vivront au cours de l’année. Un merci 
spécial à nos commanditaires : Ralley (pour le tirage d’une bicyclette) et Laiterie Cha-
gnon (pour les laits au chocolat).

Remise de chèque au montant de 625 $ à l’organisme les cadets de la marine royale 
canadienne de Waterloo. Ce montant d’argent est issu des surplus accumulés lors de 
l’édition 2012 de l’activité annuelle de golf de la Sûreté du Québec du district de l’Es-
trie. Le choix de cet organisme avait été fait par les membres du comité de sécurité pu-
blique de la Haute-Yamaska un peu plus tôt cette année et l’organisme avait été ciblé 
pour obtenir une aide financière dans le cadre de cette activité annuelle. Cette somme 
aidera le corps de cadets à défrayer les coûts de location de la salle de rassemblement 
et les frais d’opération pour les activités du groupe.

 
Sur la photo, on retrouve, de gauche à droite, madame Geneviève Malouin, officière au 
sein du corps de cadets et policière à la Sûreté du Québec, madame Johanne Vaillan-
court, présidente de l’organisme et le lieutenant Martin Dupont, directeur intérimaire 
au poste de la Sûreté du Québec de la Haute-Yamaska.

remise de chèque

Martin Couture de la Maison des Jeunes, Esther Laframboise du comité d’ac-
tion local de Waterloo et région et Réjean Robert, président par intérim du 
Syndicat des employés municipaux de la Ville de Waterloo.

Le syndicat des employés
municipaux a remis à la Maison des 

Jeunes l’Exit un don de 250 $
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www.cecilelachapelle.com

BESOIN 
OU

DÉSIR

Panorama fait
place à ses
lecteurs!

Vous avez une opinion à partager? 
Facile! Deux façons.

Par courriel... 
journal@cacwaterloo.qc.ca 
Par la poste... Panorama,

C.P. 700 Waterloo, Qc J0E 2N0

      Panorama ne partage pas

      nécessairement l’opinion

      exprimée ici.

Communautaire

Il arrive régulièrement que besoin et 
désir soient confondus, pourtant il y a 
une grande différence entre les deux. 
Essayons de démêler tout ça. Qu’est-
ce qu’un besoin? Un besoin c’est tout 
ce qui est essentiel à ma vie de tous 
les jours. Ce sont les besoins qui sont 
nécessaires à ma survie. Il y a à la base les 
besoins physiologiques comme boire, 
manger, dormir, éliminer, l’hygiène 
et la sexualité. Viennent ensuite les 
besoins sociaux comme avoir des 
amis (es), aimer et être aimé et être en 
sécurité physique et psychologique. 
Ensuite suit le besoin d’estime de soi 
et le besoin d’être reconnu en tant 
qu’être humain et de se réaliser comme 
personne humaine et de se dépasser. 
En résumé, un besoin c’est tout ce qui 
est nécessaire à mon bien-être et à mon 
évolution personnelle.
	 Un désir c’est ce qui à mes yeux 
pourrait m’apporter plus de bonheur 
et agrémenter ma vie. C’est un plaisir 
que je m’offre pour me récompenser ou 
me rendre la vie plus agréable. C’est un 
cadeau que je me fais ou un rêve que je 
réalise. Un désir n’est pas obligé d’être 
comblé tout de suite, au contraire. Le 
«je le veux, je l’ai», apporte souvent 
moins de satisfaction que l’attente du 
désir en question. Il arrive que si on 

attend pour combler un désir, celui-ci 
s’estompe et on se rend compte que ce 
n’était pas un réel désir mais un faux 
désir. Répondre trop vite à un désir, 
nous empêche de connaître l’état 
de satisfaction causé par l’attente et 
l’espérance de se procurer ce désir. 
	 Il est bon de se demander aussi 
si ce désir est un caprice ou un réel 
désir. Est-ce que mon désir m’apporte 
une satisfaction personnelle et un 
plaisir ou si après coup je suis déçu 
(e) de ce désir? Est-ce que je comble 
un manque par ce désir? Est-ce que je 
serai plus heureux (se) en comblant 
ce désir? Est-ce que j’ai des désirs en 
fonction de mes besoins ou si mes 
désirs me causent des problèmes dans 
ma vie personnelle? Est-ce que je peux 
me passer de ce désir ou le mettre en 
attente pour que ce désir devienne de 
l’espoir? Est-ce que mon désir est axé 
vers les choses matérielles ou vers mes 
besoins intérieurs? 
	 Il est bon d’avoir des désirs et de 
pouvoir les combler. Il est bon aussi de 
se rappeler que l’on n’est pas obligé de 
répondre à tous nos désirs mais qu’il 
est nécessaire de combler nos besoins. 
	 En terminant, je souhaite à tous 
une très bonne année 2013. Santé Paix 
Amour.

En ce temps des fêtes, accueillir chaleureusement apparaît chose normale, mais pour 
Réjeanne Fecteau et son conjoint Rosaire ça fait partie du quotidien. Depuis maintenant 
dix-sept ans, quatre jours semaine, après la messe de 8 h 30 lundi au jeudi Madame Fecteau 
fait le café à la salle no 1 au sous-sol de l’Église catholique et attend les bras ouverts tous 
ceux qui ont le goût de se joindre à eux. On y vient comme si on s’arrêtait chez les parents, 
après la messe, avant les commissions ou en prenant sa marche du matin. Un arrêt pour 
fraterniser. 

Ce matin, elle avait invité l’équipe pastorale à se joindre à la dizaine de personnes qui y 
vient régulièrement ou qui comme moi, arrive sans s’annoncer. Une merveilleuse façon de 
briser l’isolement. Le café est ouvert à tous et l’accueil chaleureux, assuré de main de maître 
par Réjeanne et Rosaire Fecteau. Ce matin, les commentaires positifs fusaient. Gérald Vary 
affirme être un assidu et Jacques Bouthillette qui n’est pourtant pas un fervent de café se dit 
gourmand des beignes maison (occasionnels) de Mme Fecteau. On s’est rappelé tous ceux 
qui y venaient et qui ne sont plus. Son budget, la contribution volontaire des buveurs de 
café. Les jours où je ne viens pas pour le café, ça me manque termine-t-elle. 

HOMMAGE À DES 
BÉNÉVOLES CHALEUREUX

Pacte rural
Il sera à nouveau possible de déposer des projets dans le cadre du Pacte 
rural dans les prochains mois. Samuel Gosselin invite les promoteurs in-
téressés à communiquer avec lui sans tarder afin qu’il puisse les accom-
pagner dans la présentation de leur dossier. Bien que la date limite soit 
22 février 2013, il faut préalablement obtenir une résolution du conseil 
municipal en appui au projet. Une demande à cet effet doit être déposée 
auprès des municipalités concernées avant le 25 janvier 2013.



Panorama JANVIER 2013 • page 8

Communautaire

M. William Pelletier est heureux d’offrir les profits de sa vente 
de garage à la directrice du Centre d’action bénévole de Wa-
terloo, Mme  Josée Archambault. Ce montant de 300  $ ira 
directement au service de la banque alimentaire.

Un grand MERCI !

ÉVÉNEMENT DE 12 HEURES OÙ LES PARTICI-
PANTS MARCHENT DANS LE BUT DE S’UNIR 
POUR DÉMONTRER LEUR SUPPORT POUR COM-
BATTRE LE CANCER
COMMENT ?	 Créer une équipe de 10 personnes et 

amasser 100 $ / personne et vendre au 
moins 5 luminaires afin d’amasser un 
total de 1 000 $ par équipe.

OÙ ?	 École Secondaire Wilfrid-Léger
QUAND ?	 Samedi le 8 juin 2013
Pour plus d’information, appelez Diane ou Ève au 
450 539-3357

TIRAGE – DRAW
Inscrivez‐vous avant le 31 janvier 2013 pour avoir 1 chance de gagner un souper‐spectacle pour 2, gracieu-

seté de La Maison de la Culture de Waterloo et la Rôtisserie St‐Hubert de Bromont.
Make your inscription before January 31st 2013 and get the chance to win a dinner‐show for 2 graciously

offered by La Maison de la Culture de Waterloo and St‐Hubert Rôtisserie at Bromont.
Inscription en ligne = 5 chances !!                relais.cancer.ca                On line inscription = 5 chances!!

12‐HOUR EVENT WHERE PARTICIPANTS FROM 
THE COMMUNITY WALK TOGETHER TO SHOW 
THEIR SUPPORT FOR THE FIGHT AGAINTS CAN-
CER.
HOW ?	 Create a team of 10 people and raise 100$/

person and sell at least 5 luminaries in or-
der to collect a total of 1 000$ per team.

WHERE ?	Secondaire Wilfrid-Léger
WHEN ?	 Saturday, June 8th, 2013
For further information, please contact Diane or Ève 
at 450 539-3357

Le temps est venu de
FORMER VOS ÉQUIPES

It’s Tme to
BUILD YOUR TEAM

Le temps froid est bien implanté.  Après une journée passée à l’extérieur, il n’y a rien 
comme de s’installer devant le poêle à bois avec un bon chocolat chaud. Il va de soi que 
pour profiter pleinement de votre appareil de chauffage, des habitudes sécuritaires doivent 
être adoptées.
	 En premier lieu, un ramonage de la cheminée une fois par année s’impose ou plus 
souvent si vous brûlez une plus grande quantité de bois. Une accumulation de créosote de 
l’épaisseur d’une feuille de papier est suffisante pour causer un feu de cheminée.
	 Que ce soit un foyer, un poêle à combustion lente ou une fournaise, vous devez 
respecter le dégagement recommandé du fabricant à l’avant, aux cotés et au-dessus de 
l’appareil. Une bonne habitude à prendre est de garder un dégagement de 3 pieds autour 
et au-dessus de l’appareil de toute matière combustible.
	 Lorsque viendra le temps de retirer les cendres de l’appareil, prenez soin de les mettre 
dans un récipient de métal conçu à cet effet, de les sortir à l’extérieur et de les éloigner du 
bâtiment ou de tout autre objet qui risquerait de prendre feu. Une fois bien froides vous 
pouvez les utiliser comme engrais ou antidérapant pour votre entrée de cour.
	 En utilisant un chauffage au bois, il est très important qu’il y ait un avertisseur de 
monoxyde de carbone à l’intérieur de votre résidence. Un mauvais fonctionnement de 
l’appareil de chauffage peut émettre du monoxyde de carbone dans l’environnement de la 
résidence. Ce gaz, aussi connu comme le CO, est incolore, inodore et extrêmement toxi-

que pour l’être humain. Il va de soi que si vous chauffez au gaz naturel, propane, à l’huile 
ou s’il y a un garage rattaché à la maison vous avez besoin d’un détecteur de monoxyde de 
carbone afin de vous protéger de cet intrus mortel. Avant la mise en service de l’avertisseur 
de CO, prenez bien soin de lire et de comprendre les instructions d’utilisation de l’appa-
reil.  Cela évitera possiblement des tracas inutiles.
	 Il va de soi qu’un avertisseur de fumée doit être installé et fonctionnel sur chaque étage 
de votre résidence, incluant le sous-sol. Il doit avoir une pile dans chaque avertisseur de 
fumée ayant été remplacée au changement d’heure. N’oubliez pas que vous devez rempla-
cer vos avertisseurs de fumée aux dix ans.  En effet, ayant atteint cet âge, l’appareil n’offrira 
plus de protection adéquate.  Aujourd’hui, lorsque vous achetez un avertisseur de fumée, 
il y a un autocollant sur le côté de l’appareil vous indiquant sa date de remplacement.
	 En prenant soin d’adopter ces comportements sécuritaires, toutes les chances seront 
de votre côté afin de profiter pleinement de votre foyer.

Unis pour la sécurité incendie
Dominic Mayer, agent de prévention
Service de sécurité incendie
VILLE DE WATERLOO
417, rue de la Cour, Waterloo (Québec) J0E 2N0
Tél.  450 539-2282, poste 310 / Fax. 450 539-2246
preventionincendie@ville.waterloo.qc.ca

Service sécurité
incendie régional

Voyage de coopération au Pérou
 
Nous sommes huit jeunes de l’école secondaire Wilfrid-Léger avec un bien beau projet en 
main. Le 28 février prochain,  nous prendrons l’avion en direction de Lima, la capitale du 
Pérou.  Une belle expérience de coopération internationale nous y attend.
	 Nous sommes supportés par le Carrefour de Solidarité Internationale de Sherbrooke 
(CSI). Cet organisme travaille en faveur de la solidarité internationale, de la justice sociale et du 
développement durable.  Le CSI nous a permis de concrétiser notre projet en nous proposant 
un stage de 2 semaines à Collique, une petite banlieue pauvre de Lima.  Lors de notre voyage,  
nous serons hébergés chez des familles péruviennes.  Lors des dix premiers jours, nous allons 
faire du bénévolat dans des petits centres pour les enfants de trois à cinq ans qui sont appelés 
PROENI.  Là-bas, nous allons faire des activités avec les enfants pour introduire des notions de 
recyclage. Notre voyage se terminera par la visite du célèbre Machu Picchu, une ancienne cité 
Inca.
	 Notre école ainsi que la Maison des jeunes l’Exit de Waterloo nous guident dans la pré-
paration du voyage.  Dans le cadre du cours optionnel Jeunes Entrepreneurs, on y apprend 
comment bien gérer une équipe, organiser des activités et monter un plan d’affaire. Notre 
professeure, Jacinthe Loiselle nous accompagnera  au Pérou ainsi que Mélodie Lévesque-Perras, 
une animatrice de la Maison des jeunes. Ensemble, ces deux femmes riches de leurs expériences 
forment un duo dynamique, à l’écoute de nos besoins.
	 Le but de ce voyage est d’en apprendre plus sur le Pérou, de s’ouvrir aux différences cultu-
relles mais aussi de grandir dans cette expérience.  Nous en rêvions depuis longtemps, mais 
depuis mai dernier nous y mettons toute notre énergie pour qu’il se réalise.  Nous avons orga-
nisé une vente de garage, un souper spaghetti et nous sommes allés cueillir des pommes pour 
amasser des sous.  Nous vendons aussi des produits biologiques et équitables pour financer 

notre projet. Nous vendons entre autre du café, du thé, des épices, des savons et du chocolat.  
Tous ces produits sont en vente à la Maison des jeunes l’Exit de Waterloo.  Nous organisons 
présentement un Quille-o-thon pour janvier 2013.
	 Comme le chemin importe autant que la destination, nous profitons pleinement de nos 
préparatifs.  Nous avons créé un grand esprit d’équipe et travaillons fort pour mener notre 
projet à terme.  Nous avons également hâte au retour pour vous raconter notre aventure.

Solveil Duchesneau Servant
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Hélène
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Entre... aînés

S’ENTRAINER, POURQUOI !

S’entraîner, pourquoi me direz-vous ? 
Dans une vie l’entraînement est présent 
partout. Vous avez un nouvel emploi de 
nouvelles fonctions un nouveau logement, 
une blessure qui vient limiter vos activités. 
Sachez que votre corps devra s’y adapter, 
s’entraîner pour donner son plein potentiel 
dans de nouvelles situations. 
	 L’âge ne nous fait pas de cadeau 
et amène son lot de changements qui 
demandent une adaptation constante pour 
continuer une vie autonome avec une 
qualité suffisante pour satisfaire nos besoins 
encore nombreux. Donc, s’entraîner pour 
donner de la qualité à notre vie.

	 Nous possédons à Waterloo un centre 
exceptionnel d’entraînement qui s’ouvre aux 
besoins de chacun : « La Taule » en souvenir 
de notre ancien centre de Réhabilitation où 
il s’était d’abord installé est nouvellement 
déménagé coin Boul. industriel et Lewis au 
5475 à Waterloo.
	 En plus de desservir une clientèle 
d’athlètes, de cyclistes, d’haltérophiles ou 
de plus jeunes en sports extrêmes; les gens 
de tous âges y trouvent leur compte. J’ai 
visité pour vous un groupe qui travaillait 
très fort, l’équilibre, la force et l’endurance. 
Un peu plus tard, un groupe de golfeuses 
qui s’entraînaient à conserver et augmenter 
la condition acquise sur le terrain cet été. 
Faut mentionner que l’esprit d’équipe 
de l’entraînement sous la supervision de 
Manon Sauvé était très convivial, malgré la 
sueur qui prouvait un réel travail 

	 Les gens rencontrés annonçaient 
50- 60-65-et même 83 ans. Dans cette 
visite j’ai touché de nombreux objectifs. 
Retrouver un équilibre perdu une force 
physique diminuée, une endurance à 
la baisse, continuer plus facilement son 
quotidien et s’assurer d’une forme physique 
qui accompagne la vraie vie, qui permet de 
faire plus qu’exister. Faire sa marche avec 
facilité en toute sécurité, habiter sa maison 
ou son loyer de façon autonome. Continuer 
à pratiquer les sports qu’on aime encore 
longtemps.
	 Les témoignages reçus par des membres 
du groupe sont unanimes, après une ou 
deux sessions les changements sont visibles. 
Jocelyne Barcelo qui avait une peur bleue 
de faire travailler son bras cassé à quelques 
reprises a soulevé 2 bidons de 50 livres, sous 
mes yeux, pour me prouver l’amélioration. 

Dolores Bélanger confirme qu’au début elle 
devait s’appuyer au mur pour ne pas perdre 
l’équilibre. Le plus jeune homme du groupe 
m’avoue : si je dois manquer, je m’ennuie, 
mes exercices me manquent. Ça me fait 
tellement de bien.
	 Manon Sauvé, entraîneure, me confie 
qu’elle est à préparer sa compagnie qui 
portera le nom significatif de « Boom Fit » 
entraînement pour les «  baby-boomers  »
et prévoit offrir ses services dans les centres 
pour personnes autonomes et moins 
autonomes. Cette femme qui a fait une 
carrière militaire connaît le besoin de 
discipline dans l’entraînement de son corps, 
mais pour compléter ses connaissances 
elle est allée chercher un Certificat en 
Gérontologie qui promet un entraînement 
fonctionnel, très adapté aux besoins des 
aînés.     
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Michel
Cormier

LE CALENDRIER DES
VRAIES VALEURS

À lire et à relire

Comme bien des gens sans doute, l’actualité des derniers mois me laisse perplexe : 
la commission Charbonneau, le lock out de la ligue nationale de hockey, toutes 
ces arrestations reliées à la corruption etc.  L’argent semble prendre trop de 
place dans notre société.  Mais où sont donc passées nos belles valeurs d’antan?  
Sont-elles disparues avec le 2$  en papier?   De quoi aura l’air notre monde dans 
l’avenir si on laisse l’argent prendre toute la place.  Tout comme ma belle sœur 
dit à mon frère quand leurs enfants sont tannants, je me suis dis :« Là, fais de 
quoi!»

Donc, afin de préserver la mémoire des belles valeurs qui animent notre société, 
je vous propose donc ce calendrier interactif 2013 des vraies valeurs.  Le 
fonctionnement est tout simple.  Découper en suivant le pointillé et coller le 
mois correspondant sur votre calendrier actuel.  Ainsi, chaque mois aura sa valeur 
vedette.  J’ai conçu le calendrier en me basant sur mes expériences personnelles 
des dernières années, mais libre à vous de l’adapter.

Janvier 
Valeur vedette : La santé
La santé et sans aucun doute le plus important dans la vie.  Un esprit sain dans 
un corps sain permet d’avoir une vie équilibrée.  Donc, pour perdre le poids pris 
pendant les fêtes, je me suis inscrit dans un gym.  Frais d’inscription au gym : 
80$ par mois.

Février  
Valeur vedette : L’amour
L’amour est primordial dans notre vie.  Heureusement, les magasins ont inventé 
la Saint-Valentin pour nous le rappeler.  Profitez-en pour gâter votre Valentin ou 
Valentine.  Et n’oubliez pas que plus le cadeau est gros, plus l’amour est beau.   
Coût des cadeaux de St-Valentin : minimum 100$   

Mars 
Valeur vedette : Les traditions
Pour savoir où nous allons nous devons savoir d’où nous venons.  La fête de 
Pâques fait partie de mes traditions familiales.  C’est l’occasion de recevoir la 
famille pour un fastueux repas et de gâter les enfants et les adultes de chocolat 
et autres friandises. Ils le méritent bien après avoir fait Carême pendant 40 
minutes.  La facture du repas et des cadeaux : 75$ / personne.

Avril 
Valeur vedette : Le civisme
Nous vivons en société.  Nous devons donc adopter certaines règles de conduite 
afin que tous puissent s’épanouir.  Heureusement pour nous, avril nous ramène 
à l’essence même de la vie civile grâce aux rapports d’impôt.  En plus au Québec, 
nous sommes doublement chanceux puisque que l’on fait 2 rapports d’impôt. 
Paiement à l’impôt (en plus de ce qu’on enlève sur ma paie) : 850$.

Mai 
Valeur vedette : La famille
Le mois de mai est vraiment relié à la famille pour moi.  Il y a évidemment la 
fête des mères mais aussi dans ma famille, nous sommes tous nés en mai (sauf un 
au début juin).  C’est donc une deuxième période des fêtes pour nous.  Le coût 
des cadeaux et sorties : 350 $.

Juin 
Valeur vedette : Profiter de la nature et du beau temps
La nature a tant à nous offrir.  Nous voulons que toute la famille en profite. C’est 
pourquoi en juin, avant la fin des classes, je prépare le spa pour ma conjointe, 
j’achète les passes du parc aquatique pour les enfants, et je renouvelle ma carte 
de membre au club de golf.  Dépense naturelle : 500$.

Juillet 
Valeur vedette : Rester équilibré 
Afin de préserver son équilibre psychique, il est important de travailler mais 
aussi de se reposer.  Quoi de mieux qu’un voyage en Europe ou à Disney Land 
pour faire tomber le stress de la vie quotidienne!  Facture de voyage : 5000$.

Août 
Valeur vedette : Assurer son avenir  
Il est primordial de laisser des traces de notre passage en ce bas monde afin que 
notre mémoire perdure.  Pour ma part, je renouvelle toutes mes assurances au 
mois d’août : prix des assurances auto, maison, vie etc. : 2500$. 

Septembre
Valeur vedette : L’éducation 
C’est par l’instruction que l’on devient meilleur disait un sage dont j’ai oublié 
le nom.  Septembre, c’est la rentrée scolaire.  Avec un fils à l’université et l’autre 
dans un programme d’éducation internationale…   Coût des inscriptions, 
fournitures, transport scolaire et autres : 4000 $.

Octobre
Valeur vedette :  La chaleur humaine  
L’automne arrive, les feuilles tombent et le bois de chauffage rentre.  Le prix de 10 
cordes de bois à 65 $ la corde (p’is il est même pas rentré à ce prix là !) :  650$.

Novembre
Valeur vedette : La sécurité 
Selon la pyramide des besoins de Maslow,  pour s’épanouir et profiter pleinement 
de la vie, l’homme a premièrement besoin de combler ses besoins physiques 
et ensuite de se sentir en sécurité.  Les pneus d’hiver ont été créés à cette fin 
puisqu’ils nous permettent d’aller en toute sécurité au restaurant même quand il 
neige.   Facture de 4 pneus d’hiver 175/75R14 posés, balancés et taxes incluses :  
650 $.  Restaurant et pourboires inclus : 150 $.

Décembre
Valeur vedette : Le don de soi
Existe-t-il un plus grand cadeau que le don de soi?  Et rien de mieux que Noël 
pour donner!  Les réunions de famille, donner des cadeaux aux enfants, à grand-
maman, grand-papa… à tout le monde.  Et surtout la bonne bouffe de Noël, 
profitons-en!  Voyage dans la famille et cadeaux : 1000$.

Note :  Tous les coûts sont en dollars canadiens et peuvent être sujets à changement 
sans préavis.

Voilà!  Vous aurez compris que pour moi comme pour bien d’autres, il n’y a pas 
que l’argent dans la vie, il y a les cartes de crédit aussi!   Bonne et heureuse année 
2013 à tous et à toutes et surtout, gardez le sourire.
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Pour vous offrir ces vœux, la bibliothèque a revêtu ses plus beaux atours, elle s’est 
parée de peinture fraîche et a réaménagé une partie de ses locaux. Elle souhaite 
que vous vous sentiez chez vous, à l’aise et relaxe dans son nouveau décor.  
	 La nouvelle directrice de la bibliothèque, Nathalie Massé, en poste depuis 
mai, veille à entretenir cet accueil chaleureux. Les commentaires positifs que 
nous recevons à son égard nous confirment que nous avons fait un bon choix. 
Bravo Nathalie !
	 Grâce à la subvention reçue du Pacte Rural, le comité responsable du projet 
continue de faire avancer les travaux de mise à niveau de la bibliothèque afin de 
l’adapter au Réseau Biblio de la Montérégie. Cette union tarde à venir pour des 
raisons administratives, mais le conseil d’administration en espère toutefois la 
réalisation d’ici le printemps 2013.
	 Une équipe de super bénévoles s’active derrière les murs. Si vous les 
rencontrer au hasard de vos activités, dites-leur donc MERCI de travailler à 
rafraîchir la bibliothèque de Waterloo. Cette équipe de femmes et d’hommes de 
tout âge (25 à 80 ans) s’investissent  pour rendre les travaux à terme. Parlez-en à 
Nathalie, à Isabelle et à monsieur Paul Ballard. Ils en ont déplacé et replacé des 
volumes depuis le début des rénovations. Et ce n’est pas terminé !
Savez-vous que monsieur Ballard se rend tous les jours à la bibliothèque afin 
de classer les livres que vous rapportez ? Et cela depuis plusieurs années ? Un 
bénévole comme lui c’est inestimable ! Nathalie l’apprécie énormément et le 
C.A. profite de l’occasion pour lui souhaiter une Bonne Année 2013 et Bonne 
Santé !
	 Le mois prochain, nous vous renseignerons sur la façon dont nous avons 
disposé des livres élagués et de certains éléments retirés des lieux. Entretemps, 
venez lire ou tout simplement visiter les lieux.   Si ce n’est déjà fait, abonnez-
vous ! Pour les gens de Waterloo, un petit 5 $ pour deux ans défraie le coût 
de votre carte de membre et vous êtes certains d’être gagnants ! Une façon 
enrichissante de débuter l’année qui s’amorce. Au plaisir de vous rencontrer !

BONNE ET 
HEUREUSE 

ANNÉE!

Un nouveau directeur à
La maison de la Culture  de Waterloo                 

J’ai rencontré cette semaine le tout 
nouveau directeur de la Maison de 
la Culture de Waterloo, Monsieur 
Erick Louis Champagne. Monsieur 
Champagne a toujours aimé la musique 
étant lui-même musicien�multi-
instrumentiste… il me nommait trop 
d’instruments pour que je les retienne 
tous. Erick se définit comme disquaire 
de son métier puisqu’il exploite non pas 
un, mais deux magasins de disques. Il 
est établi à Saint-Hyacinthe, Fréquences 
le disquaire, depuis vingt-sept ans déjà 
et a ouvert, il y a deux ans et demi, un 
autre magasin à Granby. C’est un gars 

qui a de la suite dans les idées puisque dans sa jeunesse son passe-temps favori 
était justement de se tenir dans les centres d’achats pour visiter les différents 
disquaires.
	 Alors, comment en est-il venu à son poste actuel à la Maison de la Culture ? 
Eh bien voilà, il était déjà sur le conseil d’administration de la Maison et aussi sur 
le comité de la programmation depuis quelques années quand Kathia Guénard  
a annoncé qu’elle laissait la Maison de la Culture pour aller relever un autre 
défi. Il est alors entré en réflexion pour savoir s’il devait, oui ou non, poser sa 
candidature… et finalement la tentation a été la plus forte. Il définit ce défi 
comme un genre de combat pour créer des spectacles nouveaux et faire découvrir 
de nouveaux artistes et aussi de nouveaux styles. 
	 Comme disquaire, Erick avait déjà rencontré de nombreux artistes et agents 
d’artistes, pour lui ce n’était qu’un pas de plus dans son cheminement de carrière. 
Il aime à peu près tous les genres de musique, du Pop au Classique en passant 
par toutes les nouvelles tendances. Il me disait

 
que ce qui le fait vibrer, ce sont les 

émotions que lui procure la musique, les différents styles lui procurent différentes 
émotions tout long de la journée.
	 Ce qu’il aime avant tout, c’est de rencontrer de nouveaux artistes d’établir 
une relation avec eux, les connaître, pas seulement comme vedette, mais en tant 
que personne. Il reste que son plus grand plaisir dans ce nouveau poste, c’est de 
faire connaître des jeunes artistes émergents, d’entrer en communication avec 
eux, les présenter au public, et ainsi les aider à ¨défricher leur carrière¨ comme il 
le dit si bien. Il veut, par le fait même, nous donner, au public, une chance de les 
entendre avant que leur valeur n’augmente trop, avant que leurs billets coûtent 
trop cher pour la majorité des jeunes et aussi des moins jeunes. Car, il faut le 
mentionner, les billets sont à prix beaucoup plus abordable que dans la plupart 
des salles.
	 La petite salle Sœur Louis sert justement ce but. C’est une petite salle, très 
intime, où il fait bon de se trouver pour écouter un petit groupe. Comme Erick 
me le faisait remarquer, le plus loin de la scène que l’on puisse être, on est 

par : Marguerite Campbell

encore plus près des artistes que dans les premiers rangs de n’importe quelle salle 
¨normale¨. Quant à la salle principale, nous y avons droit à des spectacles dignes 
des salles de Montréal, mais encore ici de façon beaucoup plus intime.
	 Nous souhaitons donc à Erick Louis Champagne une très longue et plaisante 
carrière dans le monde du spectacle et de la musique à Waterloo, et ce dans un 
des plus beaux centres culturels de la région.
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Pharmacie
Richard Auger
Pharmacien-propriétaire

Richard Auger,
Pharmacien-Propriétaire
4900, rue Foster
Waterloo (QC) J0E 2N0
T 450 539-1686
F 450 539-5154

Lun. au vend.
9h à 21h

Samedi
9h à 17h

Dimanche
9h à 15h
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Tam Tam

L’unité pastorale vous informe…
St-Bernardin et St-Joachim

Vœux de l’équipe pastorale pour 2013
À l’aube de cette nouvelle année, trois présents nous sont offerts à nouveau 
dans l’espoir d’un avenir meilleur. Le premier est celui de l’être humain et du 
mystère qu’il porte en lui: le «JE».  Le deuxième est celui de la communauté, 
la force des individus rassemblés: le «NOUS».  Et pour terminer, celui du 
mystère de Dieu, qui se révèle à nous par nos gestes d’entraide et de notre 
écoute : l’«AUTRE».  
Que le Christ Jésus bénisse l’année 2013 et qu’il nous guide par son amour.  
Ayons confiance pour une « foi » !						   
					     Alain, Danielle et Louise-Marie
Nouveaux marguilliers!
À chaque début d’année, de nouvelles personnes prennent la relève au niveau 
des conseils de fabrique.  Nous voulons tout d’abord remercier sincèrement les 
marguilliers sortant, André St-Onge de St-Joachim et Robert Giguère de St-
Bernardin pour leur précieuse implication, et souhaiter la bienvenue à Étienne 
Beauregard de St-Joachim et à Jean-Guy Gougeon de St-Bernardin comme 
nouveaux marguilliers.  Un grand merci à chacun des membres des conseils de 
fabrique de l’unité pastorale pour leur engagement accompli avec cœur.

Cours de théâtre 
pour les 6 à 13 ans
« La Relève de Sauvageau »

CHEVALIERS COLOMB DE WATERLOO

TÉLÉ-COMMUNAUTAIRE
DE WATERLOO

INSCRIPTION CLUB D’ATHLÉTISME

La Compagnie de Théâtre Sauvageau inc. de Waterloo offre un atelier de 
théâtre pour les jeunes âgés entre 6 et 13 ans et qui sera donné par Louise-
Marie Dion. 

L’atelier comprend des exercices de diction, des jeux d’échauffement, du 
mime… et en ayant comme objectif la réalisation et la présentation d’une 
courte pièce théâtrale.

Les cours auront lieu les mercredis de 15 h 30 à 17 h dans la salle Sacré-
Coeur de l’école St-Bernardin de Waterloo. La session débutera le 16 janvier 
pour se terminer le 27 mars 2013 avec relâche le 6 mars.

Le coût est de 50 $ pour les 10 cours. Les inscriptions se font par téléphone 
au 450 539-3909 entre 9 h et 20 h du 5 au 12 janvier 2013.
Faites vite, les places sont limitées !

Encore cette année, les populations du Canton de Shefford, de St-Joachim 
de Shefford, de Warden et de Waterloo auront grandement contribué à faire 
de la guignolée un succès. Ce sont encore plus de 200 paniers de Noël qui 
auront été distribués dans ces municipalités. Les Chevaliers de Colomb de 
Waterloo remercient chacun pour les dons faits à ces familles et personnes 
afin qu’elles puissent vivre une période de temps des fêtes dans la joie.

L’assemblée générale de la Télé-communautaire de Waterloo se tiendra le 
16 janvier 2013 à 19 h à nos studios, au 417 de la Cour

Le club d’athlétisme de Waterloo reprendra ses activités le jeudi 24 janvier 
2013 pour les jeunes de 10 ans et plus. L’inscription se fera sur place au 
gymnase de l’école Wilfrid-Léger en même temps que l’entraînement de 
18 h à 19 h 30. Mylène Brosseau sera ravie de vous accueillir.
40 $ pour la session d’hiver.
Pour plus d’informations : 450 539-1013 demandez Renée
d.renaud01@sympatico.ca 

Du 28 janvier au 10 février 2013, à l’aréna Jacques-Chagnon

www.tournoinationalpeeweewaterloo.com

Ne manquez pas la
39e édition

Rentrée le 9 janvier 2013...Un punch, un potage, un repas 
léger, (au coût de 3 $) et un dessert avec le breuvage, seront 
servis à 18 h.
Le Bingo, animé par Willam et Louise, complètera la soirée.

Rentrée des Loisirs : le 8 janvier le mardi et mercredi  P.M.  sous la supervision 
de Georges.
Semaine du 13 janvier : Mercredi le 16 janvier, cartes avec Bromont à 19 h 30 
Semaine du 20 janvier : Mercredi le 23 janvier, poches et cartes à 19 h 30
Semaine du 27 janvier : Mercredi le 30 janvier, poches et cartes à  19 h 30
Le déjeuner du mois : le 17 janvier chez Miche et Délice à 9 h

Carnaval de Saint-Joachim-de-Shefford
Date : 11-12 janvier 2013 (tournoi d’hockey) 19 janvier 2013 (journée 
familiale)
Lieu : Salle des Loisirs
Heure : de 9 h à 17 h 
Tournoi d’hockey : information Jean-François Béland 450 539-0748 
Journée familiale : (jeux gonflables, randonnée en raquettes, clown avec 
ballon, concours de bonhomme de neige, feux de joie, sleigh ride, concours de 
scie, concours d’Ollie contest avec Ultimate sur place, concours de vin et bière 
fait maison, dégustation de vin et fromage, glissade et patin libre, nourriture et 
boissons (alcoolisées ou non) sur place).
Pour les concours information à Isabelle Lavoie 450-539-3201 poste 222
Isabelle.lavoie@st-joachim.ca

FADOQ POUR LE MOIS DE
JANVIER 2013

SAINT-JOACHIM-DE-SHEFFOD

Séance d’information
Quand : 22 janvier 2013 – 19 h à 20 h 30
Contenu : • Compostelle en tandem en bref
• Détails du voyage : le parcours, l’hébergement, l’entraînement, etc.
• Coût du voyage et dons à amasser
• Comment s’inscrire
Lieu : Bureau d’accueil Touristique de Bromont, 15 boul. Bromont,
Bromont, Québec J2L 2K4
Réservez votre place pour cette séance d’information en communiquant avec Mme 
Carole Simoneau au 450 920-1035 ou à csimoneau@fqc.qc.ca. Pour en savoir plus 
sur Compostelle en tandem, visitez le www.fqc.qc.ca/compostelle-en-tandem.

Faites partie de la 4e édition 
de Compostelle en tandem 
au profit de la Fondation

québécoise du cancer
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La démocratie participative et la concer-
tation sont désormais des passages im-
portants pour accompagner toute mise 
en œuvre d’un projet municipal.  Les 
élus municipaux d’aujourd’hui doivent 
s’en préoccuper afin de s’assurer de la 
mise en place de projets mieux  inté-
grés et bien acceptés. 

Éliminons l’intolérance, les préju-
gés et surtout l’immobilisme. Col-
lectivement, distinguons les  projets 
ayant une haute valeur collective de 
ceux qui ne seraient avantageux que 
pour quelques individus, au détri-
ment des autres.

Il y a deux écoles de pensée : être 
négatif et voir juste les problèmes 
ou  plutôt voir le potentiel et les so-
lutions (la théorie du verre d’eau).

Nous avons la ferme intention  de 
continuer à tout faire ce qui est fi-
nancièrement possible pour embel-
lir  notre  belle ville afin d’attirer le 
plus grand nombre  de futurs rési-
dents et visiteurs.

« L’avenir de Waterloo,  n’est pas seulement la res-
ponsabilité des élus municipaux, mais également 
celle des citoyens».

Waterloo, ma ville, j’y crois!

REVENUS 2013

DÉPENSES 2013

Le budget 2013 s’inscrit dans la conti-
nuité par rapport à l’an passé.

LE BUDGET TOTAL POUR 2013 
SERA DE  :8 345 062$

UNE AUGMENTATION DE : + 8.04% 
(comparativement 7 723 687 $)

Le dépôt d’un nouveau rôle d’évalua-
tion 2013-2015 amène une augmenta-
tion des valeurs des propriétés de 11% 

BUDGET 2013

ce qui nous amène à moduler le taux de 
taxation à la baisse afin de respecter la 
capacité des gens d’assumer les augmen-
tations.

Valeurs totales des propriétés =
294 148 400 $ 

En 2013, le taux de taxation sera éta-
bli à= 0.87$ / 100 $

2006	 1.23/100$

2007	 1.15/100$

2008	 1.15/100$

2009	 1.15/100$

2010	 1.10/100$

2011	 1.10/100$

2012	 0.90/100$

Communautaire

par : Hélène Gélineau

Quand vous me lirez, la saison des 
fêtes sera derrière nous, mais il est 
toujours temps de regarder les beaux 
gestes de générosité qui sont posés en 
cette période et d’apprécier le travail 
accompli par les bénévoles.

À Waterloo, les Chevaliers de Colomb 
sont là depuis maintenant 90 ans. Une 
recherche me permet de vous dire qu’ils 
sont 1,8 million à travers le monde, 
dont 250 membres en règle dans le 
conseil de Waterloo, sans pour autant 
être aussi nombreux à être actifs. Leur 
premier principe : la charité. 

L’un d’entre eux, M Raymond 
Fontaine, compte aujourd’hui 46 ans 
chez les frères Chevaliers. En intégrant 
le 4e degré, me dit-il, j’ai aussi accepté 
la responsabilité de la guignolée.

Raymond Fontaine est à l’œuvre avec 
la guignolée depuis maintenant 15 
ans. Il m’offre à voir le cahier qu’il 
a monté, dans lequel il conserve 
toute la logistique nécessaire au bon 
fonctionnement d’une telle activité. 
Quand il a accepté ce travail, la collecte 
de denrées non périssables se limitait à 
Waterloo. Il a agrandi le territoire et 
eut besoin d’un plus grand nombre de 
bénévoles. Parmi son travail, refaire les 
téléphones chaque année pour s’assurer 
de leur service. Toutefois, il affirme 
que les gens reviennent d’année en 
année avec une grande générosité. 
Comme bien d’autres, il me confirme 
que le milieu regorge de gens qui ne 
demandent pas mieux qu’aider si on 
leur demande. 

L’HOMME À LA TÊTE
DE LA GUIGNOLÉE

En jetant un œil à son livre de 
travail, je prends connaissance des 
protections accordées aux bénévoles 
qui se joignent à lui pour la guignolée. 
Chacun est protégé par des assurances 
détenues par les Chevaliers, est en 
possession d’une carte démontrant 
qu’il détient un permis de la ville de 
Waterloo pour frapper aux portes, doit 
endosser un dossard qui lui est fourni 
et le véhicule qui le suit est muni d’un 
fanion. Chaque équipe ainsi formée 
a en main une carte itinéraire qu’elle 
se doit de respecter. M.Fontaine avise 
ceux qui n’auraient été présents pour 
offrir des denrées non périssables le 
jour de la guignolée qu’il se déplace 
lui-même sur téléphone (450-539-
3182) pour les recueillir. Le message 
vaudra pour l’an prochain. En homme 
bien organisé, il me fait connaître la 
date du 7 décembre pour la guignolée 
de 2013. En plus des denrées, l’argent 
recueilli se chiffre entre 10 et 12 000 $ 

et servira à l’achat de produits frais et 
de bons d’épicerie à être utilisés pour 
l’achat de viande. Outre les nombreux 
bénévoles qui offrent leurs bras ou 
leur auto, il peut compter sur le bon 
travail des cadets de la marine et d’une 
participation de la Maison des jeunes. 
Une vingtaine de personnes sont aussi 
requises pour préparer les paniers avant 
la livraison. 

Encore cette année ils répondront à 
200 demandes. C’est le résultat d’un 
effort collectif, orchestré de main de 
maître par un homme qui se dit fier 
de la générosité de ses concitoyens. 
Merci à tous ceux qui ouvrent grand 
leur cœur et leur porte-monnaie pour 
permettre ce beau résultat.
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

Photo M.Campbell

Photo M.Campbell

Son architecture : Inspiration néo-gothique

Ses principales caractéristiques :

Cette grande maison, d’inspiration néo-gothique, s’inscrit dans le grand courant 
¨Pittoresque¨ qui a balayé l’Angleterre après les guerres contre Napoléon. On aspirait 
alors au confort et au repos. Dans ce courant, l’idée maitresse était le lien qui unissait les 
gens avec la nature, les jardins. Dans les villes c’était l’avènement des parcs urbains et des 
squares (petits jardins publics). Le jardin privé était considéré comme un prolongement 
de la maison et la maison se devait d’être un élément décoratif du jardin. Le style néo-
gothique avec ses toits à pignons très pentus, plus de 45 degrés, ses plans irréguliers, ses 
murs de briques rouges et ses nombreuses cheminées faisait toujours un bel effet dans un 
décor. Des fenêtres plus grandes, plus nombreuses, souvent groupées, ouvraient la vue sur 
le jardin. Les architectes anglais, venus s’implanter au Québec et qui avaient été formés à 
ce courant d’idée, ont apporté leur savoir-faire dans ce domaine. La maison Clark-Ellis a 
subi quelques changements depuis ce temps, mais garde quand même très fière allure. 
	 D’abord, elle a été agrandie dans sa partie ouest et deux lucarnes y ont été ajoutées. 
Toutes les lucarnes sont à comble en croupe et alors que les nouvelles sont plus grandes 
et en avant-toit brisé, les premières lucarnes étaient plus petites et en mansarde, tout cela 
répond au Pittoresque. La maison est maintenant divisée en trois logis. Les fenêtres ont 
été changées pour les nouvelles technologies, mais conservent quand même les formes des 
chaumières de la campagne anglaise, soit des fenêtres réunies sous une imposte vitrée. Il 

Son histoire :
Cette grande maison fut construite entre 1865 et 1869 et valait déjà, cette année-là, 
2,000 $ au rôle d’évaluation. Elle devait abriter la famille Slack-Ellis (Edward Thomas 
Slack (1841-1908) et Marion Amelia Ellis (1841-1930) qui en acquittèrent les taxes 
dès sa construction en dépit du fait que le terrain demeura la propriété des parents de 
Marion leur vie durant (Roswell A. Ellis (1817-1873) et Charlotte E Robinson (1818-
1880), fille aînée d’Hezekiah Robinson). Lors de la refonte cadastrale en 1880, Charlotte 
Robinson détenait toujours 45 terrains et/ou immeubles sur le territoire du Village. 
Edward Thomas Slack fut un membre important de sa communauté, maire de 1881 à 
1887 et préfet pour le comté de Shefford entre 1882 et 1887. Il fut l’un des instigateurs 
de notre système d’aqueduc dès 1885, mais les ententes ne furent signées qu’à la fin de 
1890. La famille, dont sept enfants vivants, a habité cette maison jusqu’en 1910. Les 
parents, ainsi que quelques enfants, reposent dans le cimetière qui s’étend juste en face 
de la maison (coin des rues de la Cour et Shaw (SHHY). Marion Amelia Ellis Slack a 
vendu la maison en 1912 à Noé Brissette qui l’a revendue à son tour en 1920 à Alphonse 
Beaumont. Elle passa ensuite des mains d’Adélard Paradis à Napoléon Bédard, George 
Whitehead (1922) à Isabelle M. Guilmour (1934) qui la revend, la même année, à Dame 
Victoria Caron, veuve du Dr Hormidas Larose qui l’a revendue en 1961 à Frank A. 
Russell et Shirley Hayes. Cette dernière l’a léguée à Colin Lynn Russell, son fils unique, 
en 1998 qui l’a par la suite revendue à Alfred Marks en 1999. Céline Vary l’a achetée en 
copropriété avec François Larose en 2004. Elle en est maintenant l’unique propriétaire.

1- Murs porteurs en briques rouges finis de crépi à l’intérieur.
2- Plan asymétrique.
3- Toiture à pentes aigües, munis de lucarnes.
4- Toiture sans rebord typique du style néogothique.
5- Porche de bois en saillie à l’avant, la porte et les fenêtres sont avec impostes.	
6- Plusieurs grandes fenêtres à meneaux surmontés aussi d’impostes vitrées.
7- Grande véranda vitrée à l’arrière.
8- Marches d’escaliers et allée du jardin faites de grandes pierres d’ardoise.

Photo Société d’histoire de la Haute-Yamaska

va sans dire que les carreaux étaient alors beaucoup plus petits. 
Les murs porteurs sont formés de plusieurs rangées de briques accolées les unes aux autres et 
réunis par des briques posées de travers qui unissent les rangées et qu’on appelle ̈ boutisse¨. 
La brique a fait son apparition au Québec au cours des années 1840 (Laframboise, 2001), 
dû au fait que des architectes anglais étaient maintenant établis ici et de la main-d’oeuvre 
qualifiée disponible, mais surtout parce qu’il y avait de la terre argileuse en abondance 
dans tous les Cantons de l’Est à ce moment-là. (Day, Mrs, 1889).

	 La texture irrégulière des briques laisse croire qu’elles ont peut-être été moulées à la 
main et cuites dans des fours ici dans la région, car trop lourdes pour voyager au loin. La 
brique serait le tout premier matériau de construction fabriqué par l’homme et ce près de 
sept mille ans avant notre ère au Moyen-Orient. D’abord utilisées crues, qu’on appelle 
¨adobe¨ elles furent ensuite cuites pour obtenir une meilleure résistance… exemple la 
basilique Sainte-Sophie à Istanbul. (Syndicat des fabricants de briques français).

	 Sur la dernière photo, de Louise Pelletier, on voit une machine à fabriquer de la 
brique, inventée en 1871 par H.Bulmer et Charles Sheppard de Montréal, brevet 
d’invention 1069 (La brique par Louise Pelletier). La brique, d’abord faite une à la fois, 
s’est vue fabriquée en manufacture (qui signifie faire à la main), soit le même procédé 
artisanal, mais fait à la chaîne et en plus grande quantité, pour finalement être fabriquée 
mécaniquement dans des usines, d’où elles sortent maintenant en quantité industrielle et 
de qualité uniforme, ce qui n’était pas le cas avant. 
	 Au centre de la croisée du toit pointe une grosse cheminée de briques qui desservait 
le foyer du salon et aussi la fournaise du sous-sol. Une autre cheminée était connectée au 
poêle à bois de la cuisine qui servait à chauffer les aliments. Les cheminées de briques aussi 
sont d’origine anglaise ici, sous le régime français elles étaient le plus souvent construites 
en pierre. La trappe en fonte au sous-sol, qui sert à recueillir la cendre n’est pas d’origine, 
mais porte les empreintes de S. Lebrun, une fonderie de Waterloo (près de ce qui est 
maintenant le bar Norm’s). La fonderie tirait son énergie de la rivière. 
Cette maison a été éclairée à l’électricité dès 1887, et son premier numéro de téléphone 
fut le ¨6¨ alors que M. Slack était maire de Waterloo. (Gendron et Racine, Waterloo, 
1992).
	 Quant à la toiture, on m’a dit qu’elle était en tôle à l’origine, mais aucune photo ou 
description n’est disponible. Il est aussi possible qu’elle ait été en ardoise, ce qui était assez 
courant. Il devait aussi sans doute y avoir des décorations autour du toit comme des épis 
de faîtage ou des dentelles de bois, et sûrement une véranda devant la maison, même s’il 
y en a une en arrière, mais ça… l’histoire ne le dit pas.

Bonjour… ce mois-ci nous visitons une vieille maison de briques...

La Maison Slack-Ellis (vers 1865) 
150, rue de la Cour, Waterloo, Qc

Photo M.Campbell
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par : Dre Valérie Morissette,
    chiropraticienne, D.C.
    www.chirodelamontagne.com

Comment pelleter la 
neige sans vous blesser

Enviro...mentalement

Peu importe où vous 
habitez au Québec, le 
pelletage est une corvée 
inévitable en hiver. Mais
si ce n’est pas fait correc-
tement, vous pouvez vous blesser. C’est pourquoi j’ai 
pensé pondre un article basé sur les recommandations 

variées de l’association chiropratique québécoise et canadienne. Les conseils simples 
vous éviteront de vous blesser lorsque la neige tombera. Voici un aperçu de leurs 
trucs:

· Ne laissez pas la neige s’empiler.
Si la météo prévoit plusieurs jours de neige, le pelletage fréquent vous permettra 
d’enlever de petites quantités de neige à la fois. Ce sera moins épuisant à la 
longue.

· Échauffez-vous.
Avant de débuter n’importe quelle activité intense, prenez le temps de vous échauffer 
(10 à 15 minutes de marche, ou courez sur place) et de faire quelques étirements. 

· Choisissez la bonne pelle.
Utilisez une pelle légère. Si vous utilisez une pelle métallique, vaporisez-la de Teflon 
d’abord pour éviter que la neige ne s’y colle.

· Poussez, ne lancez pas.
Poussez la neige sur le côté plutôt que de la jeter. De cette façon, vous éviterez de 
soulever des pelletées de neige lourde, et de tourner votre corps brutalement.

· Pliez vos genoux.
Pour arriver à soulever une pelletée de neige, utilisez vos genoux, vos jambes et vos 
bras pour pousser et lever, tout en gardant le dos droit.

· Prenez des pauses.
Si vous vous sentez fatiguée ou manquez de souffle, arrêtez-vous pour vous reposer. 
Secouez vos bras et vos jambes. Arrêtez de pelleter si vous ressentez des douleurs 
thoraciques ou dorsales. Si vous souffrez de maux de dos qui persistent pendant plus 
d’une journée après avoir déneigé, consultez un chiropraticien. Si vous ressentez des 
douleurs intenses à la poitrine, consultez un médecin.

Comment gérer ton lac!

Si vous lisez cette chronique, c'est que la fin "du" monde n'a pas eu lieu... Les Mayas 
étaient-ils dans le champ? Ou peut-être parlaient-ils plutôt de la fin "d'un" monde?  

Nous remettons l'administration de nos affaires communes entre les mains de quelques 
individus; on appelle ça la démocratie "représentative". Mais quelqu'un a démontré que 
l'une des meilleures façons de gérer un bien commun est de le faire collectivement, une 
"façon de faire de la politique autrement" qu'on nomme démocratie "participative". Et ses 
recherches lui ont valu un prix Nobel d'économie!

En 2009, Elinor Ostrom est devenue la première, et la seule femme à ce jour, à recevoir la 
plus prestigieuse récompense accordée à ceux qui s'intéressent à l'économie et à la gouver-
nance. Il y a plus de 30 ans, elle et son équipe de chercheurs ont réalisé des études dans de 
nombreux pays, et ils ont constaté que les richesses de la nature, comme un lac par exemple, 
sont gérées avec plus de précaution quand c'est la communauté qui s'en occupe. Pourtant, la 
plupart des analystes politiques ne voient que deux façons possibles de gérer le capital 
naturel: l'administration publique ou l'entreprise privée. Malheureusement, ni l'État ni le 
marché n'ont été en mesure de prévenir les problèmes liés aux ressources communes qu'on 
observe un peu partout. Elinor Ostrom a dévoilé une troisième voie: la gestion collective. À 
ses yeux, les citoyens ne sont pas des "utilisateurs", mais des acteurs qui peuvent trouver 
eux-mêmes des solutions viables et équitables à des problèmes complexes concernant leurs 
biens naturels. 

L’apport principal d’Elinor Ostrom est d'avoir su identifier et tester les conditions de 
réussite d’une gestion collective des ressources communautaires. Selon elle, la communica-
tion est un facteur essentiel dans le développement des relations de confiance entre les 
individus. Alors, puisque 54% de la charge en phosphore du lac Waterloo provient des 
citoyens, nous croyons que c'est en se parlant, en ayant la même compréhension de la 
situation, en échangeant sur nos valeurs et en adoptant un objectif commun pour la commu-
nauté que nous pourrons surmonter les difficultés de gestion propres à notre lac, et élaborer 
ensemble un système de surveillance et de transparence permettant de contrôler les compor-
tements des différents acteurs.

L'avantage d'une association volontaire comme celle des Ami(e)s du bassin versant du lac 
Waterloo, est d'informer ses membres sur la condition physique de notre plan d'eau et de 
favoriser les échanges. En investissant un peu de temps pour assister aux réunions, les 
membres prennent alors conscience qu’il est possible d'atteindre des objectifs communs 
grâce à une action volontaire et coopérative dans un climat de confiance.

Les travaux d'Elinor Ostrom auront permis de constater que les écosystèmes et les 
ressources gérés en commun montrent les plus beaux exemples de durabilité. Or, les villes 
engagées dans le développement durable attirent des citoyens qui souhaitent vivre dans un 
environnement moderne et non pollué offrant une belle qualité de vie. C'est là que réside le 
potentiel de développement de demain. C'est pourquoi je vous invite à vous joindre à 
l'ABVLW pour qu'ensemble nous préparions l'avenir.

Par Richard Morasse
Résident de Waterloo
et président des Ami(e)s
du Bassin Versant
du Lac Waterloo  

richard@morasse.ca

Si vous lisez cette chronique, c’est que la fin «du» monde n’a pas eu lieu... Les Mayas 
étaient-ils dans le champ? Ou peut-être parlaient-ils plutôt de la fin «d’un» monde?  Celui 
où la Nature est considérée davantage comme un réservoir de ressources que comme le 
support essentiel à la vie et aux activités humaines...

En 2009, Elinor Ostrom est devenue la première, et la seule femme à ce jour, à recevoir 
le prix Nobel d’économie. Avec son équipe de chercheurs, elle a réalisé des études dans de 
nombreux pays et constaté que les richesses de la nature, comme un lac par exemple, sont 
gérées avec plus de précaution quand c’est la communauté qui s’en occupe. Pourtant, la 
plupart des analystes politiques ne voient que deux façons possibles de gérer le capital natu-
rel: l’administration publique ou l’entreprise privée. Malheureusement, ni l’État ni le mar-
ché n’ont été en mesure de prévenir les problèmes actuels que connaissent nos ressources 
communes. Elinor Ostrom a dévoilé une troisième voie: la gestion collective. À ses yeux, les 
citoyens ne sont pas des «utilisateurs», mais des acteurs qui peuvent trouver eux-mêmes des 
solutions viables et équitables à des problèmes complexes concernant leurs biens naturels. 

L’apport principal d’Elinor Ostrom est d’avoir su identifier et tester les conditions de réus-
site d’une gestion collective des ressources communautaires. Selon elle, la communication 
est un facteur essentiel dans le développement des relations de confiance entre les indivi-
dus. Alors, puisque 54% de la charge en phosphore du lac Waterloo provient des citoyens, 
nous croyons que c’est en se parlant, en ayant la même compréhension de la situation, en 
échangeant sur nos valeurs et en adoptant un objectif commun pour la communauté que 
nous pourrons surmonter les difficultés de gestion propres à notre lac, et élaborer ensemble 
un système de surveillance et de transparence permettant de contrôler les comportements 
des différents acteurs.

L’avantage d’une association volontaire comme celle des Ami(e)s du bassin versant du lac 
Waterloo, est d’informer ses membres sur la condition physique de notre plan d’eau et 
de favoriser les échanges. En investissant un peu de temps pour assister aux réunions, les 
membres prennent alors conscience qu’il est possible d’atteindre des objectifs communs 
grâce à une action volontaire et coopérative dans un climat de respect et de confiance.

Les travaux d’Elinor Ostrom auront permis de constater que les écosystèmes et les ressour-
ces gérés en commun offrent de beaux exemples de durabilité. Or, les villes engagées dans le 
développement durable attirent des citoyens qui souhaitent vivre dans un environnement 
moderne et non pollué offrant une belle qualité de vie. C’est là que réside le potentiel de 
développement de demain. Voilà pourquoi je vous invite à joindre l’ABVLW pour qu’en-
semble nous préparions l’avenir.

L’année qui s’achève aura été forte en émotion partout sur la planète. Souhaitons que celle 
qui va bientôt commencer (du moins on l’espère!), renforcera les liens qui unissent les ci-
toyens et citoyennes de Waterloo, afin que nous prenions soin les uns des autres et de notre 
patrimoine naturel. Bonne année à tous et au plaisir de la partager avec vous. 
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Loisirs
pour tous les membres de la famille

Dans une ambiance et une qualité d’installation exceptionnelle
Service de halte-garderie, salon pour jeunes ados et snack-bar santé sur place

6647, Route 243, Shefford, (à deux minutes de Waterloo)

Et plus!  Venez voir toute la programmation sur notre site

www.lexorde.com

ZUMBA • PILATES • YOGA • QI GONG • HIP HOP • DANSES • CUISINE  
ALIMENTATION • LANGUES • THÉÂTRE • ÉCO-CHANT • ARTS

JARDINS D’ENFANTS • CARDIO
EXPRESSIONS ARTISTIQUES  

450 539-1222

FAITES-VITE !
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5066, rue Foster, Waterloo
tél. : 450 539-3311
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Dre Sylvie Bourassa optométriste

Dr Dary Lavallée optométriste

Examen de la vue • Lunetterie • Lentilles cornéennes • Urgence oculaire
Cogestion des chirurgies réfractives et de la cataracte
 12 succursales au Québec • Prescriptions de l’extérieur acceptées
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